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ABONNEMENTS 

Une des plus grandes victoires de l'Histoire ^rttlùt 
= ! une conférence des 

préfets régionaux Seuls quelques éléments isolés 
résistent encore au sud de Kharkov 

•à ««ront traitées 
d'importantos quittions 

Dés maintenant, 

les Allemands ont capturég 

165.000 PRISONNIERS 

Vlehy, 27 mal. — La conférence 
que la président Laval, chef du aou-

i verneœent. présidera vendredi, 
j l'Hôte» Thermal. A Vichy, réunira 
tous tes préfet, régionaux de «on* 
occupée et non occupée. D'Importan­
tes questions fleurent a l'ordre du 
Jour. Notons en particulier le* 

| Indemnités accordées aux maires, 
adjoints et conseillers municipaux. 
lea mesures envisagées pour assurer 
l'approvisionnement du pays en 
pler e t en réduire la consommation. 

Charte du travail, le personnel 
des service» publics de l'Etat, des oui devient préfet régional Je Rennes. 
département, et dee communes, la 
mise au pe int de la procédure d'at­
tribution des subventions A l'ensei­
gnement privé, l'exécution dea pro 

LES ARMEES CHINOISES 
menacées d'encerclement 

dans la vallée de Chindwin 

(Ph. Archives.) 
M. Que net te 

préfet régional Je Lao 

t 1 7 P U I D C J T A s W D A T s^ammes dea travaux d urbanisme 
0 1 I u H A t l O fltë W W I T J I I d » M « t n l » » < > ° " " t . déménagement »co-
_ _ _ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ lalre e t d'équipement «portlf. 

! D'sutre part, différente» questions 
1 1 O A t* k H A s T P ' l n t t l ' ' a»ant 1* secrétariat général de 

d 1 . 1 O U L Â i l U l l O '» P°»<» » r o n t examinée. . 

Une p ièce d'artillerie a l lemande e n act ion dant la région de Kharkov l P n S'pho.) 

Quartier général Ju Fùhrer, 2$ mai. 

La bataille d'encerclement an and de Kharkov t'est terminée par u n e f r a u d e victoire des ar­

rêtaient en grande partie. Le» autres 
contingent* ennemis ayant participé 
à cette bataille, ont eatuvé dea per-

|te» très dures, représentant la moi­
tié et même lea deux tiers de leur 

j puissance combative. Devant 
seules première» lignes, o n a dénom­
bré plu» de 13.000 cadavres bolcbe-
vlates. A cela 11 convient d'ajouter 
lea pertes élevée» qui leur ont été I 
infligées par l'artillerie et je» s t u - 1 
kaa opérant sur les arriére» d» l'en-1 
neml. Quant au butin, 11 comprend 
Jusqu'Ici des milliers de fusils, des' 
centaines de mitrailleuses e t fusils-1 

.Les rcitiowts 
de pain 

: et de matières grasses 

Le Maréchal 
à Châteauroux 

Tokio, 27 mal. — Les troupes chi­
noise opérant dans la province du 
Yunnan, surprises par la rapidité 
de l'attaque Japonaise, mettent tout 
en oeuvre pour transporter à l'ar­
rière le matériel qui avait été entre­
posé dans la province. 

D'autre part, le mouvement en 
forme de pince entrepria par le» for­
ces Japonaises dans le secteur d» la 
vallée de Chindwin se poursuit 
inexorablement et les troupes chi­
noises ne vont pss tarder à être en­
cerclées. 

Les Japonais partis d'une ligne si­
tuée à 100 km. de Myltkylna, se sont 
emparées de Homalln. ville située à 
140 km. au nord de Kalawa et et 
sont Joints aux unités se dirigeant 
vers le nord. 

Le long du fleuve Chindwin, le* 
monta Arakan ralentissent conaldé-

Delhl pour envisager la façon dont 
les alliés pourraient faire tac» aux 
périls qui menacent la Chine. 

Le général StUwell. qui comman­
da deux armées chinoise» e n Birma­
nie, a prit part à cette réunion. 

Vichy, 28 mai . — Le maréchal 
Péta in t ient aujourd'hui sa pro-
•MON de revenir dans l'Indre faite râblement la retraite des"forces chi 
lors de son bref passage à C h â t e a u - noises. 
roux après l'entrevue historique de Enfin, en Chine, les force» Japonat-
Montoire en octobre 1940. • ses se trouvent sux portes de Lant-

Le Chef de l'Etat t ient à se ren- ***• » l'ouest de la province du Tche-
dre compte par lu i -même de la for-i*1*1 1*' ** fapprt tent à livrer le der-
mat ion de divers é léments qui com-

D 6 S C r O I l t p a S l P o s e n t l a r m é e de l 'arm:vice et des 
— - _ résultats des méthodes d ' tntra lne-

u l n i i n U C 6 S m e n t q u l y s o n t P r a c 'quée£ 

Riras survols do côtot 
do la Norvège 

•t du Nord do la Fraisa 
par l'aviation britannique 

dont quatre appareils 
ont été) détroit» 

nier sssaut contre cette ville. D au­
tres unités se sont lancées à la pour­
suite des troupes ennemies. 

Après avoir passé le fleuve Lan-
klang. elles ont atteint la rive oppo 

en Juin 
Vichy. 27 mal. 

Le geste du maréchal P é t a i n té-1 «te à Tchlai où les troupes ennemies 
moigne ainsi une fois de plus la | ont été encerclées mercredi matin, 
sollicitude qu'il n'a cessé de port*r ^ g ^ . e r p , d'armée des troupes 
à l'armée nouvelle, ce qui ne man-1 de Tchoung-Klng est stationné aux 

Berlin, 27 mal. — Le 24 mal, l 'ac­
tivité d* 1 aviation britannique s'est 
réduite à quelques rares survols de* 
cotes de la Norvège e t du Nord d* 
la France. 

De deux appareils anglais qui sur­
volaient la cote norvégienne, u n 
avion de ireconnalssancs d u type 
< Blelnhelm » a été abattu avant 
même d'avoir pu atteindre la côte. 
En outre un appareil du type c Beau-
flghter » a été descendu à 50 km. * 
l'ouest du fjord Sonja. 

Des chasseurs ennemi» ont survola 
Isolément les côtes de la Manche ; 
deux t Spltflre » ont été détruits. 

secrétaire d'Etat au m l ^ E l T î ] ^ ^ * ^ * ^ * ^ * ^ - * * * * * * ? * « - _ • ! — » » p O t a F ^ v o * 
mitrailleurs, des dizaines de canons, 

méet a U e m a . s e t et de l e . r t allié*. Le t dernière , a t t a q u e , de diversion de l e n n e m i n ' o i t pu \ % a
a Z ^ £ B ï n m l e , — ^ < w | 7 l T ~ 7 T e j e r » m . masnmgmm a * * M * t . | « tm soldat* un profond retent is - j feu d . l a r t w e r i . installé» su 

changer M n e u la tort de* armeet encerclée». Seu l s , que lquet groupes i so les résistent e n c o r e , ! troupes germano-finlandaises, eues « o n de vin supplémentaire serait sèment . |riv» opposée du fleuve. Il semble 
niait leur destruction est e n cours. ont été extrêmement minime» : 418, accordée aux ouvriers agricoles. j D a n s Châteauroux tout pavoisé, iT O U* * ranéantlssement puisque la 

Ou compte actuel lement p l o t de 1 6 5 . 0 0 0 prisonniers, 5 1 7 c h t r t de combat et 1 .180 c a n o a t 0 u t , ° " ' e i « " . sous-officier, e t soldat. . » « a j o u t é qu'il envisageait pour la population s'apprête à accueillir £ al.tru'c tî!on nar l'aviation de 
é té csBraréa l e * onvn*n de* " l i é e une mesurr •- * 
V L. -*u.i • A ui j • I i . j a . J> _». ix - : 1 *• '• analogue qui sera réalisée par le d é 
En outre, u n e quantité innombrable de véhicules a moteur , de chevaux et d autret m a t e n e l t a été _ Les agences «information an- biocage du vin détenu par les dé 
prise et elle t 'accroit constamment . tiaisss et soviétiques ont conclu un taillant». 

second pour renforcer les relations Le ministre a assuré ennn que la i ~ • ' -1-™ • •• i V " . ~ a. 
Berlin. 27 mal. — Se fondant sur , paral.èle cette vui te e t la nouvelle - « u n e que la bataïUe de Kharkov : ^ ^ T j J J 'h^éV*^ " - ° ^ - " " r a t i o n de nain e t de matière , ara.-I un enthous iasme constant , dans , à L a Nouvel le-Delhi 

le fait que lea rapporta ennemie sur qu'il a lances hier, selon laquelle est entrée dans une phase critique, 
la bataille e n cours dans 1» secteur îles Russes avalent perdu l'initiative Des informations d» Moscou afflr-
de Kharkov deviennent de plus en | dans la bataille de Kharkov. ment que les tanks allemands ont 
plue laconiques et mystérieux, lai . f , acquis la supériorité. 
presse berlinoise résume se» lmprea- « sM bateulle entre, dan* Une L'expert militaire du « Daily He-
elons en eett» phrase lapidaire: « La I nhitMe rritinti* » r ' w » * c r l t °-u* '* aituatlon A Khar-
propagande ennemie entonne déjà j prtamer r r u i q u p » , k c y e > t çç^r,^ ^ a v u j'avance «o-
la marcha,!uneto» da TlinooheoJM» a,. r e c o n n a î t l e Time* ' vlétlqu* contre la ville doi t jno-

La prétention de minimiser lea i mentanément être oons'.dêrë» com-
événement» qui se passent sur ce 1 Genéi». 27 mal 
front ne change rien a la cataetro- . — 
ptke qui est Imminente pour Soviets. 

La « Deutsche AUgemelne Zel-1 
t ung > déclare à ce aujet que les 
conclus ion, que l'on tire de la visite 
d une mission militaire américaine ; 
a Londres sont particulièrement al- I 
gnlf leatlvea. al on les rapporte à la ' 
bataille d'encerclement de Kharkov., 

L'émetteur de Shenectady met en i 

LE COUVERNEMENT 
MEXICAIN, 

Time* » | m terminée. 

Dan» le tecteur de Louhi 

ICA Soviet* e**uient 

une lourde défaite 

le Maréchal avec l a m ê m e fol et l a i î ^ m i q u ^ ' ^ 0 n t " d u p o n i b i . 
m ê m e ferveur qu'a suscitées sa ve-1 
nue il y a près de v ingt mois e t qu i :Un consei l da guerre 

r les relations. Le mlntotre a assuré enfln que la i M sont manifestée» depuis lors, avec I couTOijué d'urgence 
HaeJHT".^ «^"l™»10" d « P^n et de matières rras- l" 1 1 enthous iasme constant , dans 

tannique, chargée <*e décrira aux so-1 • . . TT T , » *«, , ,». i-_ . . . . «„.t, » n n H n A . . 
vlets la vie en Angleterre, ss trouve | »*• ne serait pas diminuée pour | e |«>utes les régions qu 11 a parcou- | Berne. 27 mal. — Un conseil de actuellement à Koulbychev. I mois de Juin. •rues. { guerre a été convoqué à La Nouvelle-

— A l'occasion de l'aanlvenaira de 
e l'Afghanistan, le 
au souverain de ca 

pays un télégramme ds léllcltatlons. 
— A Curaçao, l'équipage chinois 

d'un pétrolier s'est mutiné parce qu» 
ses exigences sur les salaires n'avaient 
pas reçu satisfaction. La polies a livré 
uns bataille en régie aux marins chi­
nois, dont dlx-hult ont été tués e t 
clnqusnte-qustre 

Helsinki. 27 mal. - - L» Grand 
Quartier général finlandais donne 
:os détails suivants sur les combats 
livrés par les troupes germano-fm-
landalees dans le secteur de Louhl : 

Les combats commencés Je 
vassal do Washington 

n r p n n s i * » d r a V P G ; avril se sont terminés par la victoire 
\YL ^ Â A * - * • * " * feâ *» » C » complète des troupes germano-f m-

responsabilités 
car le peuple 

(Ph. Orsphopress i 

L* maréchal von Bock 
qui a encerclé les armées 
Ju maréchal Timochenko. 

noises. L'ennemi avait concentré 
dans cette partie du front trois divi­
sions, quatre brigades séparées, ainsi 
q u u n e brigade blindée. Après une 
puissante préparation, l'adversaire a 
donné l'assaut aux positions alliées 

n e V e u t P O I S let S U e r r e a v e c l'»PPUl de chars d u type le plus 
lourd. Toutes les attaques frontales 

Buenos-Aires. 27 m u — On mande i ont cependant été endiguées par une 
de Mexico : défense inébranlable. 

| L'opinion publique mexicaine n*< L™* d e c e s oombaU. le 238-« régi-
eoutlent pas unanimement la p o l l - i m e n t d'Infanterie e t la 8— brigade 
tique gouvernementale, Dimanche : ° * skieurs soviétiques ont été com-
des manifestations contre une èven- P'èt«nent anéantis, tandis que le 
tuelle déclaration de guerre se sont : 2 9 8 "" ré»'ment «» 1» 8 0 " * brigade 
produites à Léon. dans 1 E u t de . 
Ouanajuato. M. Terres Bueno. secrè- : 
talr» général du mouvement slna-
narchUte, a déclaré a 80000 de ses 

I partisans que l'Intention du gouver­
nement d'entrer en guerre était très 
regrettable, car elle présentait un 
péril pour le Mexique et était con-

'trslre au sentiment populaire. 

ERREURS DU PASSE 
« Tous les malheurs de l Europe 

ont pour cause l'ignorance dans I 
laquelle vivent les Français à, 
ligard de l'Allemagne >. a un jour 
écrit Jean Giraudoux. 

Au lendemain de la dernière 
guerre, un /errent espoir «fait né. 
C e u x qui s'étaient battus ou qui 
avaient souffert pendant quatre I 
ans avaient pensé qu'un rappro­
chement était possible entre les 
deux nations, si elles apprenaient à 
mieux se connaître. Mais ils avaient 
compté sans deux éléments : la ré­
pugnance du Français peur les 
vcy*ge* et l incompréhension de 
ceux qui ne veulent pas se donner 
la peine de changer d'opinion. 

Une légende ainsi subsista, pro­
fondément ancrée dans les esprits, 
celle d'une Allemagne barbare et 
rétrograde. St, à part de rares 
exceptions nos gouvernants, don', 
les regards étaient obstinément 
tournés vers lAngleterre et les 
ttmts-Vnis. ne firent rien pour lut­
ter contre cette erreur. 

Ils étaient, d'ailleurs, bien mal 
renseignés eux-mêmes sur ce qui 

outre-Rhin. Lors de la 
du mouvement national-

nôtre ambassadeur a 
l déclarait-il pas textuel-

lement dans a n rapport au Quai 
dOrmw « n u itutrtcnien, »ortl 
eu peuple, ne pourrait jamais avoir 
aucune influente sérieuse dins un 
M U S «« caste comme TAlttmu-
g m... » I f plus tard, lorsque Adolt 
Mttler terra» cftancelsrT. notre aou-
netm represenleisf affirmait à son 
tour, ttvee autant datturance que 
k f s » w a'ausast aucun t chance 

Partout en France, au parle­
ment, dans la presse, dans les grou­
pements, il était de bon ton d'igno­
rer le national-socialisme, et. plus 
tard, quand cela ne fut plus possi­
ble, de le minimiser, de le calom­
nier, ou de le dénaturer. 

SI l'on avait voulu, pourtant, une 
entente à cette époque eut été par­
faitement réalisable 

Ort iaffore frop. en effet, qu'une 
propagande intense avait été faite 
en Allemagne par les chefs natio­
naux-socialistes pour amener 1 opi­
nion publique à ne plus considérer 
la France comme lennemi hérédi­
taire et les résultats étonnants que 
cette propagande avait obtenus. 

Jusqu'au jour ou saccomp'.it 
l'Irréparable, des Allemands de 
benne volonté ne manquèrent pas 
une occasion de mettre en relief, 
devant leurs compatriotes, les 
expressions diverses du génie fran­
çais. Toutes les initiatives en fa­
veur d'une détente dans les rela­
tions entre ncs deux pays étaient 
commentées par la presse et l'asso­
ciation Allemagne-France — dont 
la soeur a Paris ne pouvait se per­
mettre que de timides manifesta­
tions — soutenue par le gouverne­
ment hitlérien, contribuait puis­
samment à créer une atmosphère 
nettement franrophile 

l4"S arranes rl'une politique erte-
rieur' nr Juteuse et sans renli'me 
nets nnt menés àint des rci's dif­
férentes 1,1,1-snue Inn stJMtsMrt 
ivre frutes.— le ch'min parcouru 
depuis, d est permis de le dé-
piorrr ! 

J. « . 

Le'DEntrecasteaux 
a succombé 

glorieusement 
pour la défense 
de Diégo-Suarez 

L'Amirauté française communique 
ce qui suit : 

< L'Amirauté confirme que la liste 
des bâtiments qui se sont sacrifiés 
pour la défense de Dlégo-Suares 
s allonge de l'aviso colonial « D'En-
treessteaux >. Ce bâtiment, endom­
magé par les premières attaques 
aérienne» du S mal. a continué A 
combattre le S et le 8 mal. en ap­
puyant l'action des troupes par le 
feu de son artillerie. Il a été échoué, 
Incendié et coulé le 6 mal en baie 
de Diégo-Suarez. alors que sa com­
pagnie de débarquement combattait 
sur les lignes de défense. On déplore 
la perte de l'enseigne de vaisseau 
Lebon et de quinze officiers mari­
niers et msrlns ». 

Vers une réorganisation 
du ravitaillement 

Pans. 27 mai. — lr . Matin » 
mande de Vichy que le gouverne­
ment Laval prépsre- une réorganisa­
tion du ravitaillement. On prévolt 
la fusion des services de 1 agriculture 
avec ceux du ravitaillement. Cette 
réforme a surtout pour but d'satu­
rer an» répartition plus équitable 
de» vivres, d'éviter un stockage pro­
ions* et de supprimer les srrèt< • 
contradictoires. ** 

Séance extraordinaire à la Diète nippone 

LE TENNO ET LES CHEFS DU GOUVERNEMENT 
PROCLAMENT LA VOLONTÉ DU JAPON 

de poursuivre la lutte 
jusqu'à la victoire totale 
des puissances de F Axe 

Le général Tojo, premier ministre, invite l'Inde 

à l'insurrection et l'Australie à l'entente 

(Ph. 

Toqua de toi* bien» 
agrémentée d'une aigrette, 

particulièrement remarquée 

aux courses Je Longchamp. 

(Ph. Sipho.) 
M. Tojo 

'premier ministre Ju Japon, prononçant! 
son Jiscours Jevant la Diète. 

Le Parlement nippon r ient de 
vivre une journée historique, au 
cours de laquelle les chefs du gou­
vernement ont dressé avec une 
satisfaction compréhensible le bilan 
des cinq premiers mois de la guerre 
asiatique et proclamé la volonté du 
pays, exprimée lors d'une récente 
consultation, de poursuivre la lutte 
jusqu'à une victoire totale et défi­
nitive. 

Cette froide résolution s'est ma-\ 
nifestée à différentes reprises dans, 
les discours que nous reproduisons] 
aujourd'hui. 

Elle est doublée de l'affirmation 
; répétée que les succès remportés 
jusqu'ici ne constituent en quelque 
sorte qu'un prélude à des opéra­
tions beaucoup plus vastes et beau­
coup plus rudes. 

Une telle appréciation des évé­
nements est sans doute pour nous 
surprendre. 

Lorsqu'on y réfléchit, on ne peut 
toutefois que la reconnaitre exacte. 

Le Japon en effet, se trouve 
encore devant une double tache 
formidable, celle de bouter l'Anglais 
hors de l'Inde et de l'Australie. 

Pour y parvenir, il aura certai­
nement à livrer de grande* batail­
les où la Grande-Bretagne et let 

\ Etats-Unis jetteront toute* leurs 
force* et qui dévasteront de loin 
les combats de Singapour, de Java, 
de Birmanie et de Chine 

Oh ! 
ra,n 
lablr 

''amour 
nrrvt ,//r 

J'une mère, amour que 
us qu'un 

toujours servie e 
Chacun en 

1 
a s* pari et 

Dieu partage 
nul i 
«• m 

j paternel joper. 

tous l ont en 

,'oubhr. 

r/f.p/.r. 

entier. 
VICTOR HUGC 

Ces batailles, le Jgpon les ga­
gnera, car il s'est assuré avec 
méthode la possession de bases 
essentielles qui lui permettront de 
porter à ses adversaires des coups 
décisifs. 

UN MESSAGE IMPÉRIAL 
Tokio. 27 mal. — Le Parlement 

Japonais s'est réuni mercredi ma­
tin, en une séance extraordinaire, 
dont l'Intérêt essentiel résidait dans 
une proclamation lue personnelle­
ment par l'empereur, qui a dit no­
tamment : 

c Nos force» expéditionnaires ont 
anéanti partout le» troupes enne­
mies et occupé de vaste» territoires, 
montrant ainsi la puissance militaire 
et le prestige du Japon. Nous cons­
tatons avec joie que les liens qui 
unissent le Japon aux nations 
amies se resserrent toujours davan­
tage. Nous avons confiance dans la 
fidélité de nos sujet* et sommes dans 
l'attente du but A atteindre > 

L'empereur est immédiatement re­
tourné dan» son palais après la 
courts cérémonie d'Inauguration, et 
lea deux Chambres se sont réunie* 
l'après-midi pour entendre des dé­
clarations du président du conseil, 
du ministre des affaires étrangères 
du ministre de la marine et du mi­
nistre des finances 

DISCOURS DE M. TOJO 
premier ministre 

M. Tojo. premier ministre, s dé­
claré : 

Depuis le début des hostilités dsns 
la Orsnde-Asle. en moins de six 
mol*, le* force» aimées impériales 
ont battu le* troupe* d* l'ennemi 
partout où eUes se sont montrée*. 
Ds* territoires importants de l'es­
pace est-aslatlque ont été occupés. 
et les force» navales américaines et 
angis'see ont été pratiquement ex­
terminer dsns le Pacifique et dm« 
''o-éen Indien 

Préluda i la victoire finale 
La situation actuelle, al favorable 

A rmtérkrur comme A 1 extérieur. 
ne su—lll i lt pourtant que 1» prélude 

tiens reste animée de la résolution 
inflexible de ne pas remettre au 
fourreau l'épée avant que l'influence 
anglo-saxonne, avec tous ses rêves 
d'hégémonie mondiale, soit extirpée 
de façon absolue. 

L'accroissement considérable 
de la puissance économique 

japonaise 
» Autrefois, l'économie du Japon 

avait tendance A faire confiance 

aux Etats-Unis et A la Grande-Bre­
tagne, ce qui amenait ces puissances 
A nous gêner e t A nous menacer 
continuellement. Après qu'eut éclaté 
le conflit avec la Chine, le gouver­
nement a fait de sérieux efforts 
pour combler le* lacunes de notre 
économie e t ménager A notre pays 
une position autarcique pour les 
mantleres premières dont noua 
avons besoin pour notre défense. 

(Lira la suite page 2.) 

Le convoi britannique attaqué 
entre le cap Nord et l'Islande 

subit de nouvelles pertes 
QUARTIEK GÉNÉRAL DU FiiH*E*. 27 MAI. — Le haul commanJe-

ment Jet forces armées communique : 
l.s destruction des armées sevlétlques enrerelées au sud de Kharkov 

fait de rapides progrès. Après de nouvelles et la ines ten l*t l \ es de percée, 
la forre de résistance de l'ennemi, qui se battait Jusqu'à présent *vec 
ai liarnemenl a été hrlkée. L'aspect des nande* décimées entassées dans 
un espace île plus en plus réduit et divisées en plusieurs poches dénote 
une situation chaotique. 

Le général Podlas, «uni manda ut en chef de la Sîn» armée soiletlque. 
et son chef d'état-majur, se sont donné la mort au moment où Ils allaient 
être faits prisonniers. 

Dans les secteurs central et septentrional du front de l'Est, not opé­
rations offensives se poursuivent avec succès. Quelques attaque* Isolées 
de l'ennemi ont été repoussées. 

Sur le front de l'océan Glacial Arctique, deux grand* navire* de 
commerce ont été Incendié* dan* le port de Mourmansk. 

Poursuivant leur attaque contre un convoi ennemi dan* le* eaux s i ­
tuée* entre le cap Nord et l'Islande, no* al lons de combat ont roulé un 
naure de commerce de 8.00(1 tonnes et en ont Incendié trois autre*. 

Ca Méditerranée, des «ttaques efficaces ont été dirigée* contre les 
aérodrome» de Malte et de I* région cotlère nord-afrlealne. 

Ile» « l ions de combat ont attaqué de Jour le* Installations port «sires 
de Southampton, et de nuit, de* ent reprises Importante» pour l'économie 

de guerre A la cote sud-ouest britannique. 
Lot* d'Incursions Isolée* su-dessns de» cotes de Norvège et de 

1-ssmeaai • perdu quatre avions du fait d* la chasse et d* ta D.C-A. 

Pourquoi?.. 
Berlin. 27 mal. — Sou» 1» titra 

« Pourquoi >. le D ' Ooebbela trait» 
dans ta revue a Da* Reich » d» l a 
algnlf lcatlon de cette guerre. U c o m ­
mence par constater que plu* cel le-
ci dure et plu* se fait Impérieuse­
ment sentir 1s tendance de l'ennemi 
à rapprocher ses buts de guerre ds> 
ceux des puissance» de l'Axe. 

< Aujourd'hui, écrit-il, l s plupart 
des Journaux anglais e t «œéricalna 
interviennent pour une juuantaaéima 
mondiale raisonnable, un» distribu­
tion équitable des matières premiè­
res, la liberté de» mers *t de* volea 
de transport, une nouvelle «tructur» 
sociale des peuples, e t «'élevant c o n ­
tre l'exploitation capitaliste et ploat-
tocratlque et contre la puissance 
Impérialiste. Mais ces buts d» guer­
re adverses ri'exletent que sur 1» 
papier. 

• Dans les Etats ennemis, on a 
visiblement l'Impression que les 
anciennes promesses d* la guerre 
mondiale n'exercent plu» aucun» 
attraction. Pour peu que cela c o n ­
tinue. 11 est probable que l'homm» 
de ta rue en Angleterre at aux 
Etata-Um* se demandera avec e ton-
nement pourquoi, somma tout», o n 

' < se bat >. car ce que Churchill 
•t Roosevelt essaient d'obtenir par 
la guerre. Hitler l'a toujours voulu 
en temps de paix et 11 a cherché A 

' le réaliser. 
i » En réalité. le clan ennemi n » 
désire pas un monde nouveau, quai 
nue soit l'enthousiasme avec lequel 
il en parle. Car a i l l"avait voulu, 
pourquoi eût-i l été besoin de décla­
rer la guerre A une Allemagn» d i s ­
posée A organiser c* monde par dea 
méthodes pacifiques » 

I • Au contraire, nous n'avons pe» 
'dévié d'un centimètre du point d» 
! vue que noua avions sdopté quand 
la guerre noua fut imposée. > 

Le ministre en vient. A psrler en 
détail de ce que l'Allemagne attend 
d* «a victoire 

j c Pour nous tous. éciit-U. la via 
doit être meilleure qu'avant la guer­
re Dan» un ordre nouveau, l'Euro­
pe sera divisée et organisés ds façon 
à suffire A son ravitaillement. Oatta 
guerre devra être ta dernière pour 

I un nouvel ordre européen et ans ré ­
sultat devra permettre A notre eesv» 

1 t lnert d-s développer librement aaa 
1 forces économlouea. Intellectuels*» 
et culturelle* «ou» 1* direction dea 
puissances de l'Axe, aan* en etr» 
empêché par lea Influence* m «très 
ses* des forre* ploutoeratique» »»t t -
eontlnentalea. 

> Depui* 1914. n o m n* noua «osâ­
mes plu* assis devant usa* vaaana 
bien t a n s » , maie U tVsa* paa patata 


